
Sor$e	aux	iles	Chausey		(9	août	2023)	

Naviga&ons	naturalistes	organisées	par	le	Club	de	Kayak	Granville	Chausey	avec	le	
concours		de	Thierry	Philippe.	

Départ	 par	 la	 vede=e	 au	 milieu	 de	 la	 foule	 ;	 heureusement	 pas	 pour	
longtemps,	nous	partons	faire	le	tour	des	ilots,	et	bientôt	nous	sommes	seuls.	

	Un	premier	arrêt	«	sur	l’eau	»	nous	permet	d’observer	et	de	présenter	les		
iles	Chausey	dans	leur	ensemble.	

	 Le	 "granite"	 de	 Chausey	 	 (plus	 précisément	 une	 granodiorite)	 	 	 appar$ent	 à	
l’ensemble	des	granitoïdes	cadomiens	de	la	Mancellia,	 	très	anciens	(550	millions	
d’années),	en	prolongement	des	falaises	de	Carolles	et	de	Champeaux	(que	nous	
visiterons	bientôt)	 et	des	massifs	 	 de	Vire	et	d’Avranches.	On	expose	 la	mise	en	
place	 des	 granites	 et	 les	 longs	 processus	 d’érosion	 à	 l’origine	 de	 ces	 formes	
étranges	et	sugges$ves	que	nous		découvrons,	nous	amenant	à	imaginer	voir	«	un	
éléphant	»	devant	nous!			
Nous	 observons	 les	 traces	 de	 l’exploita$on	 des	 granites	 de	 Chausey	 dans	 de	
nombreuses	pe/tes	 carrières	 li3orales,	 abandonnées	et	 faciles	 d’accès.	D’autres	
formes	caractéris$ques	d’altéra/on	et	d'érosion	s’observent	tout	au	long	de	notre	
naviga$on	entre	les	nombreux	îlots,	comme	le	débit	en	boules,	visibles	sur	tout	le	
li=oral.	



Soude	arbusive	(Sueda	vera	-	Chausey)	

Au	 déjeuner,	 abordant	 les	 grèves,	 nous	 examinons	 quelques	 plantes	
caractéris$ques	 des	 rochers	 comme	 l’armérie	 mari$me,	 la	 criste	 marine,	 la	
spergulaire	 des	 rochers,	 l’obione,	 la	 spergulaire	marine,	 et	 bien	 d’autres	 encore,	
soulignant	 leurs	 adapta$ons	 au	 sel,	 au	 vent,	 	 et	 à	 la	 sécheresse	 (couleur,	
crassulescence…).	

En	fin		de	naviga$on,	nous	nous	arrêtons,	après	le	contournement	de	la	grande	île,	
sur	un	cap	rocheux	de	la	grande	grève,	au	Nord-Ouest	de	l’île,	devant	ce=e	grande	
plage	de	sable	qui	résulte	de	l’accumula$on	des	sédiments	récents	(quaternaires),		

Groupement	de	Salicornes	(Chausey)	



les	 graviers	 et	 galets	 occupant	 la	 par$e	 basse.	 Au	 passage,	 nous	 observons	
d’autres	roches	alignées	«	les	pénitents	».	Nous	détaillerons	plus	tard	lors	de	notre	
tour	de	l’île	à	pied	la	composi$on	des	 	groupements	li=oraux	disposés	en	bandes	
parallèles	aux	marées,	cons$tués	 	de	plantes	des	dunes	adaptées	aux	condi$ons	
extrêmes	très	rudes	 :	vent,	sel,	ensablement,	sécheresse…	En	première	 ligne,	 les	
plantes	 annuelles	 qui	 déposent	 de	 mul$ples	 graines	 (cakilier	 mari$me,	 arroche	
laciniée,	soude	brûlée…)	puis	les	plantes	vivaces,	à	rhizome	(chiendent	des	sables,	
puis	 l’oyat	 et	 leur	 cortège	 de	 plantes	 associées	 (dont	 le	 panicaut	 mari$me	 ou	
chardon	bleu,	l’euphorbe	mari$me,	le	liseron	des	dunes…).	

	

Lors	 de	 notre	 balade	 à	 pied,	 nous	 récoltons	 en	 chemin	 plusieurs	 plantes	
«	comes$bles	 	comme	des	radis	mari$mes,	choux,	roque=e…	»,	nous	découvrons	
la	 biodiversité	 de	 l’île	 même	 si	 la	 date	 (9	 août)	 ne	 permet	 pas	 de	 voir	 	 les		
nombreuses	plantes	rares	et	patrimoniales	de	l’île	comme	le	géranium	sanguin,	le	
chou	 marin,	 l’œillet	 de	 France…Nous	 observons	 tout	 de	 même	 le	 pe$t	 rosier	
pimprenelle	caractéris$que	des	dunes	grises,	mais	sa	floraison	est	terminée	!	

Une	 halte	 dans	 un	 marais	 mari$me	 permet	 de	 noter	 une	 flore	 riche	 et	
intéressante	 comme	 la	 soude	 ligneuse,	 diverses	 salicornes,	 l’obione,	 les	 joncs	
mari$mes,	le	sta$ce	anglo-normand,		etc.		

Une	belle	journée	de	découverte	et	de	naviga$on,	le	retour	se	fait	tard	et	de	nuit.	

Thierry	Philippe	

Botaniste,	écologue	(St	Pair	Vivum)	


